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a saison hivernale s’annonce en ce mois de

mai. Les premières pluies sont arrivées. On

espère seulement que le ciel sera généreux

pour permettre d’abondantes récoltes. Il faut prier

pour cela car en cette période de vie chère, une

mauvaise campagne agricole n’est pas faite pour

arranger les choses. Le pays en a fortement besoin

pour apaiser un climat social fait de revendications

de tous ordres provenant du corps social. Le pou-

voir d’achat est au cœur de cette crise sociale et les

paysans qui sont producteurs et consommateurs n’y

échappent. 

Le paiement au juste prix de leur labeur sera leur

seule préoccupation. Les producteurs de riz étaient

en concertation avec le ministère de l’agriculture la

semaine du 8 mai autour de la question des prix

d’achat du kilogramme de riz et des prix de cession

de l’engrais. On n’a pas encore les conclusions de

cette rencontre. Mais du côté des cotonculteurs, on

sent déjà la déchirure.  Le prix d’achat de 245 F le

kilo proposé par le fonds de lissage où siègent éga-

lement les producteurs ne fait pas l’unanimité. Une

frange des producteurs demandent 500 F Cfa pour

le prix du kilo de coton. 

En toute chose, il faut savoir négocier, discuter et

aboutir à un consensus qui maintienne la viabilité

de filière et les intérêts des producteurs. Tel doit être

l’objectif des organisations paysannes. 

Bonne campagne à tous dans la paix

Bonne campagne à tous dans la Paix
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Un espace d’expression et de concertation pour défendre l’exploitation pay-

sanne familiale 

Organisation faîtière laïque et apolitique, la FENOP est régie par les dispositions de la loi n°10/92/ADP du

15/12/1992. Elle a été créée en 1996 par 359 délégués paysans venant de toutes les provinces du Burkina

Faso, pour faire face à la libéralisation des filières, et au désengagement de l’Etat vis-à-vis du monde pay-

san. 

Avec plus de 150 membres OP et 500 000 membres individuels, la FENOP rassemble des organisations

paysannes de profils variés : coopératives, unions de groupements, associations et fédérations régionales,

etc. 

Les grands chantiers et défis de la FENOP : 

- faciliter l’accès des producteurs aux médias et à l’information agricole ; 

- lutter contre les changements climatiques ; 

- renforcer les OP pour l’autonomisation des exploitations familiales ; 

- capitaliser et diffuser les savoirs paysans. 

Objectifs 

- Communication / information : il s’agit de donner de façon régulière aux OP et à leurs membres des

informations d’ordre stratégique, économique et social, juridique et institutionnel, leur permettant de valori-

ser les métiers des paysans et de maîtriser les différents enjeux liés à l’environnement de la société agricole.

Ces informations sont divulguées à travers des supports écrits, audio et audiovisuels.

- Réflexions thématiques : la FENOP développe des cadres d’analyse et de réflexion prospectives sur

les questions politiques, techniques, économiques, sociales, environnementales et institutionnelles liées spé-

cifiquement à des filières de production. 

- Formations/Echanges /Renforcements des capacités : Afin de renforcer leurs capacités technique,

stratégique, organisationnelle, la FENOP offre des opportunités de formations, d’échanges avec d’autres pay-

sans du BF ou d’ailleurs connaissant les mêmes contraintes et difficultés de promouvoir leur statut, leur

métier de paysan. 

- Intermédiations/Mise en relation : la FENOP appuie ses membres dans la recherche de financement et

leur offre des appuis techniques. Elle leur recherche une assistance juridique pour la gestion des contrats �
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nstallée en 2000 sur la colline de

Kossara, secteur N° 14 de la Cité

du Paysan Noir, Banfora, la

Radio Munyu “ La voix de la

Femme ” émet sur la fréquence 95.2

FM. Elle émet sur un rayon de 15O

km en moyenne, arrosant ainsi les

provinces de la Comoé, de la Léraba

et du Kénédougou. A cela, s’ajoutent

quelques localités aux alentours de la

région des Hauts-Bassins (Bobo-

Dioulasso), ainsi qu’une partie de la

Côte- d’Ivoire et du Mali.

L’implantation de cette station à un

besoin manifeste de communication

entre le bureau exécutif de

l’Association Munyu des Femmes de

la Comoé (AFC/Munyu) et ses

membres au nombre de dix mille (10.

000) femmes disséminées dans les

trois provinces. La Radio Munyu

ainsi créée a pour vocation de mettre

en œuvre les actions de communica-

tion, d’information, de formation et

d’éducation à l’intention des femmes

surtout rurales. Toute chose qui vise à

contribuer à l’émancipation de cette

cible vulnérable et dépendante. C’est

pourquoi, l’éducation est inscrite en

priorité dans les programmes de ladi-

te structure qui en fait son cheval de

bataille depuis sa fondation en 1992.

La station, dans sa grille des pro-

grammes, prévoit des tranches d’é-

missions consacrées au monde rural

(l’agriculture, l’élevage, l’environne-

ment), à la femme et l’enfant. Les

jeunes et la culture ne sont nullement

occultés des programmes de la FM

Munyu la 95.2. Tout comme les parte-

naires au développement, les services

déconcentrés de l’Etat ont aussi leur

espace d’animation. C’est une radio

qui se veut de proximité. C’est pour-

quoi, d’ailleurs depuis son implanta-

tion, les émissions sont produites en

six (06) langues que sont le Doula, le

Cerma, le Kar, le Sénoufo, le Turka et

le Français. A côté de ces langues, des

tranches d’antenne d’une heure par

semaine sont accordées au Mooré et

au Fulfuldé pour les week end. La

Radio Munyu émet de nos jours de 5h

45 mn à 14H00 et de 16h 55 mn à

23h00, pour ce qui est du lundi à ven-

dredi. Quand au week end (samedi et

dimanche), elle émet de 5h 45 à

23h00 sans interruption. Soit au total

104 heures d’émissions par semai-

ne. Aujourd’hui, cette radio a permis

à l’association Munyu d’engranger

des succès notoires dans la région des

Cascades et même au-delà des fron-

tières du Burkina Faso. Emettant jadis

sur des appareils analogiques, aujour-

d’hui, la voix de la femme est passée

au numérique. Quoi de plus normal

que de mieux faire connaitre cette

notoriété et aux autorités Burkinabès

et aux citoyens. C’est ce qui a valu

l’organisation des festivités marquant

les 10 ans d’existence. Cet anniversai-

re a été parrainé par le Dr. Dominique

DJANKOUMA, Coordonnateur du

Projet d’Appui au Développement

Local des provinces de la Comoé, de
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ACTUALITE

Avec l’appui financier

du

La Radio associative communautaire MUNYU “ la voix de la femme ” a 10 ans au service du bien être

de la femme et de l’enfant. Cet anniversaire a été commémoré le 18 décembre 2010 à Banfora.

Plusieurs activités ont émaillé ces festivités. Il s’agit entre autres, de la journée porte ouverte sur ladi-

te  station, des rencontres d’échanges et de formation. 

10ÈME  ANNIVERSAIRE DE LA RADIO MUNYU 

Le combat de la “ LA VOIX 
DE LA FEMME ” à Banfora 
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ACTUALITE

la Léraba et du Kénédougou (PADL/

CLK). Au nombre des activités ayant

meublé cet anniversaire, le 18

Décembre 2010, on peut citer :

-La journée porte ouverte sur la

Radio, qui a vu la visite de toutes les

autorités régionales avec en tête le

Gouverneur  des Cascades Joceline

VOKOUMA ;

-L’Assemblée Générale des membres

de l’association Munyu ;

-La rencontre avec les démembre-

ments de la structure que sont les

Comités Munyu de Développement

de Base (CMDB) des villages. Une

rencontre qui a permis aux membres

de se pencher sur la vie associative et

l’épineuse question des cotisations ;

-Un espace d’échanges a été égale-

ment accordé à la thématique sur poli-

tique genre, les stratégies de réseauta-

ge, la mise en œuvre du manuel de

procédure de l’association;

-Une formation a été dispensée aux

femmes sur “ les droits et devoirs de

la femme, ainsi que les lois en vigueur

pour l’accès de la femme à la terre ”;   

-Un bilan a été présenté lors de la

cérémonie sur les 10 ans de parcours

de la Radio Munyu par Madame

KASSA/ Aïsatou OUATTARA,

Chargée de Communication de

L’association. De ce bilan qui est jugé

satisfaisant, on retiendra que la Radio

Munyu a au cours de cette décennie,

réalisé au total 71.550 émissions, dont

37.850 en direction des femmes. 180

Correspondants Villageois de la radio

ont été mis en place et 180 groupes

d’écoute ont été créés, 83 Noyaux

Relais de lutte contre la pratique de

l’excision et 120 Noyaux contre le

trafic des enfants, plus de 1.000 per-

sonnes ont été formées dans ces

domaines. Et puis l’accroissement du

nombre de membres à l’AFC/ Munyu.

Si tout cela est bien, cependant,

quelques difficultés sont à satisfaire.

Ce sont entre autres,  le manque de

moyens logistiques (véhicule) pour la

mise en œuvre des activités terrain de

la radio, le manque de soutien consé-

quent pour la prise en charge du per-

sonnel de la Radio Munyu, etc. La

Chargée de Communication a tout de

même jeté quelques perspectives, qui

se résument notamment à l’implanta-

tion d’antennes relais à Mangodara,

localité située en profondeur à 100

Km de Banfora et à Ouo, situé à 120

Km de Banfora. Ces antennes relais

serviront d’améliorer la couverture de

la station. Cette notoriété que connait

aujourd’hui la Radio Muynu, le doit

aux partenaires que sont entre autres,

CTA, OXFAM Québec, Terre des

Hommes Allemagne, UNICEF, le

PADL/ CLK, parrain de ce 10ème

anniversaire, qui a doté la radio en

matériel de production numérique

dernière gamme, dune valeur de plus

de 10 Millions de FCFA. A ces parte-

naires, il faut considérer les efforts et

les sacrifices que le personnel de la sta-

tion Munyu, au nombre d’une quinzai-

ne, n’a cessé de consentir depuis ces

10 années d’existence.  Et cela malgré

les conditions dérisoires de prise en

charge. Ce qui importe d’ailleurs pour

ce personnel courageux, c’est d’être

aux côtés de leurs Maman pour appor-

ter eux aussi leurs contributions à l’é-

dification d’une communauté solidaire

et humaine. D’où toute leur satisfac-

tion morale. En tout cas, aujourd’hui,

on est en droit de dire que la Radio

Munyu, “ La voix de la Femme ”, fût

le fleuron de l’éclosion médiatique

féminin au Burkina Faso �
Bamadou SANOGO

Correspondant à Banfora
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FAPAC

1ère Edition à Banfora
La ville de Banfora a  abrité le 14 Décembre 2010, la 1ère Edition de la Foire

Régionale Agro Pastorale et Artisanale des Cascades, en abrégé FAPAC. Cette

foire qui a dureré 5 jours a été  initiée par l’Association Munyu des Femmes de

la Comoé (AFC/ Munyu).

LL
’ouverture officielle de la

foire a eu lieu, sous la

Présidence du

Gouverneur de la Région des

Cascades, Joceline Vokouma.

Elle qui n’a guère cesser de pro-

diguer des conseils à

l’Association Munyu des

Femmes de la Comoé ((AFC/

Munyu), pour la réussite de cette

nouvelle initiative. Elle a promis

accompagner les femmes, pour

que leur accessibilité à la terre

soit une réalité. J’organisation de

cette foire témoigne de tout leur

engagement à produire non seu-

lement pour leur autonomisation,

mais aussi contribuer à la souve-

raineté alimentaire dans les

Cascades, afin que la région

regorge sa place de grenier du

Burkina. La Foire Régionale

Agro Pastorale et Artisanale,

(FAPAC) a regroupé des femmes

productrices, membres de l’asso-

ciation Munyu, issues de 180

localités, venues des Provinces

de la Comoé, de la Léraba et du

Kénédougou. Pour la présidente

de l’Association, Mme Héma

Lotio Laurence, cette initiative se

veut de promouvoir le pouvoir

économique  des femmes, à tra-

vers l’accroissement de la pro-

duction agricole et la commercia-

lisation. Elle dira que la FAPAC

constituera désormais la vitrine

de la Région des Cascades.

Puisqu’elle se tiendra de façon

annuelle, mais la période reste à

préciser. La 1ère Edition, a été

rendue possible grâce à OXFAM

Québec, un partenaire privilégié

de l’Association Munyu. A côté

des expositions de toutes sortes de

spéculations faites par les femmes,

une conférence a été animée sur

les “opportunités d’emploi d’acti-

vités, et perspectives dans les

domaines de l’agriculture, de l’ele-

vage et de l’Environnement ”. Les

échanges sur ce thème ont été

menés à bien par les responsables

en charge de ces départements, res-

pectivement Parrain et co-parrain

de cette 1ère Edition de la Foire

Agro Pastorale et Artisanale des

Cascades, FAPAC �
Bamadou SANOGO

Correspondant  à Banfora

Le gouverneur Jocelyne Vokouma et la président e de l’AFC       
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II
l faut croire aux inventions et

aux innovations dans un monde

en perpétuel changement. Et les

innovations paysannes, agricoles

sont surtout la clé de voûte et de

succès dans la quête permanente

d’une souveraineté alimentaire tant

prônée par le Gouverneur burki-

nabé. Une des innovations majeure

qu’a connue le développement rural

burkinabé est l’avènement de la

Petite Irrigation Villageoise (PIV)

ou encore la culture de contre sai-

son. La Région des Cascades

semble t-elle être la zone particuliè-

rement bénéficiaire de cette nouvel-

le technologie agricole. Dans les

cascades, la petite irrigation n’a

guère cessé de combler les attentes

et les lacunes de l’auto suffisance

alimentaire escomptée par l’Etat

burkinabé. C’est surtout une poli-

tique agricole réussie, et qui a mis

au centre de ses intérêts, la lutte

contre la pauvreté.                                                                       

Alors, que voulons-nous à

travers cet Article de FENOP

INFO? Faire un zoom, un aperçu

sur un modèle de producteur de

cette PIV, ou encore la culture de

contre saison. Nous allons tout à

l’heure découvrir Tièkoumbiè

SIRIMA, qui s’est positionné

aujourd’hui comme un des leaders

de ce type d’agriculture. Celui qui a

cru à l’innovation dès les premiers

moments.                                                      

De l’arrosoir à la moto pompe, en

passant par les pompes à pédale, Mr

Sirima a bravé plusieurs étapes sur

les bergers du fleuve Comoé ? avant

de se stabiliser aujourd’hui. Une

décennie de parcours jalonné de

difficultés, qu’il a pu surmonter

avec l’accompagnement du Projet

d’Appui au Développement Local

des provinces de la Comoé, de la

Léraba et du Kénédougou (PADL /

CLK) en 2001-2006. Analphabète

autrefois de l’école, aujourd’hui

Tièkoumbiè SIRIMA est intellec-

tuel de la PIV. C’est une évolution

qui est passée d’un demi-hectare de

superficie cultivable à six (06) hec-

tares de nos jours. Les moissons

sont progressivement bonnes. Il

engrange entre autres et par saison,

50 tonnes de banane, 300 tonnes de

choux. Les oignons, le maïs et les

pommes de terre ne sont pas

occultés. 

La Moto pompe tourne sur le

périmètre 6 jours sur 7. Seul le

dimanche est libre pour le repos.

Notre leader Sirima emploie 7

jeunes. Il y’a de quoi féliciter cette

initiative qui permet de fixer les

jeunes dans leurs terroirs. C’est

pourquoi d’ailleurs, les plus hautes

autorités du pays lui ont reconnu ce

mérite. Puisque ce producteur

modèle a reçu des mains du

Président du Faso, une distinction

honorifique. Cela s’est passé en

2006 à Dori lors d’une Journée du

SOUVERAINETE ALIMENTAIRE

La Petite Irrigation Villageoise (PIV), une
contribution dans la Région des Cascades 
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La Petite Irrigation Villageoise (PIV) gagne du terrain. Elle fait l’objet de beaucoup

d’attraction des producteurs surtout dans les régions arrosées comme les Cascades. Une

région qui ambitionne de regagner sa notoriété de grenier du Burkina à travers cette

innovation paysanne. Cela n’est pas exclu. Puisque bon nombre de producteurs se sont

accaparés de cette technique culturale avec au moins 3 saisons par an. FENOP INFO

vous invite ici à découvrir un modèle de producteur, leader de la PIV. C’est Tièkoumbiè

SIRIMA que l’on retrouve dans le village de Nafona, sur  les berges du fleuve Comoé, à

quelques encablures de la Banfora.                                   
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paysan. Le site de SIRIMA a même

attiré la curiosité de plus d’un. Il a

fait l’objet de visite en mi Mars

2011, par le Ministre de

l’Agriculture, de l’hydraulique et

des Ressources Halieutiques.

Vivement que de tel leadership se

multiplie dans les Cascades, afin

cette région qui est à la reconquête

de son grenier du Burkina d’entent,

puisse effectivement contribuer de

manière significative à l’atteinte

d’une souveraineté alimentaire tant

chantée �

Bamadou SANOGO 

Correspondant à Banfora

LL
e 31 mars 2011, s’est tenue dans la
salle des rencontres de la coopérati-
ve des producteurs de riz de

Mogtedo, un conférence-débats sur l’entre-
prenariat agricole. Cette rencontre a vu la
participation de plus de 40 personnes dont :
- Les femmes de l’union des étuveuses
- Les membres de la coopérative
- Un représentant du CISV
Cette conférence a duré environ 2 heures.

Les points abordés
Les points abordés dans l’exposé sont entre
autres
- La question de l’agriculture d’autosub-
sistance dont les objectifs étaient l’autocon-
sommation. Le conférencier a ainsi montré
que actuellement certains producteurs
étaient restés dans cette logique alors même
qu’ils sont obligés de faire face à des
besoins qui nécessitent de l’argent, ce qui
les conduit à vendre leur produit. Dans ces
conditions les résultats des ventes sont
généralement peu rémunérateurs. Et c’est
pourquoi les acteurs doivent désormais
produire en intégrant le marché et la renta-
bilité dans leurs objectifs.
- L’entreprenariat agricole
s’appuie sur les questions liées
aussi bien à l’efficience et à l’ef-
ficacité dans la production pour
un marché donné. Pour le confé-
rencier, les exigences de tels
résultats sont autant lié au
sérieux de l’agent économique
(producteur, étuveuse) et à la
conviction de ce dernier sur sa
capacité à dépasser ses
contraintes. Les éléments essen-
tiels pour réussir dans l’entre-

prenariat agricole, ne sont pas nécessaire-
ment les superficies (possession de grandes
superficies), mais plutôt la qualité de
chaque étape dans le processus de produc-
tion. Ainsi pour ce qui concerne le riz, les
facteurs essentiels sont liés aux questions
suivantes: quel riz pour quels marchés ?
comment le produire pour qu’il soit compé-
titif sur ses marchés en terme surtout de
propreté qui est le problème essentiel à
l’heure actuel du riz national.
- Le rôle des organisations dans l’accom-
pagnement des acteurs dans ce processus
est également important selon le conféren-
cier. C’est pourquoi, il a exhorté la coopé-
rative des producteurs, en raison de leur
expérience à accompagner les étuveuses
pour une meilleure organisation.

Les débats
Pour les producteurs, aujourd’hui l’expé-
rience dans la production, et même si
quelques problèmes persistent notamment
la question d’eau, le marché du riz reste
leurs talons d’Achille. Les problèmes incri-
minés sont de deux ordres :

- La question de la variété : les produc-
teurs disent qu’on leur aurait conseillé le
NERICA comme étant ce que veulent les
consommateurs. Mais aujourd’hui le
NERICA ne s’achète pas correctement
parce que les femmes disent ne pas s’en
sortir avec. La raison serait que la coque est
très épaisse et par conséquent les grains
sont minces. Dès lors après décorticage, le
rendement est inférieur au rendement du
FK19. Les étuveuses achètent donc diffici-
lement le NERICA.
- La question de la propreté du riz : Les
impuretés dans le riz, notamment les grains
de sable sont généralement montrés du
doigt comme étant l’une des raisons de la
faiblesse de la demande du riz local. 

Sur ces deux points, les débats ont permis
de mesurer les défis aussi bien dans les pro-
cessus de production qu’au niveau des
organisations notamment des étuveuses. En
effet, il ressort qu’il y a une absence ou une
faiblesse des aires de battage et à cela
s’ajoute une faiblesse du nombre de pro-
ducteurs qui utilisent les batteuses méca-

niques. Par ailleurs, la question
du rendement du NERICA serait
surtout une question d’unités de
mesure. En effet, si les hommes
ont des membres désignés pour
mesurer le riz paddy pour les
clients, au niveau des femmes, se
sont les clients qui font les
mesures et qui ajouteraient à
chaque plat acheté une poignée
supplémentaire de riz (voire
photo ci-dessous). La conférence
à pris fin aux environs de 11
heures �

FEMME ET ENTREPRENARIAT AGRICOLE

Le point de la rencontre de Mogtédo
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Les journées du maraîcher ont été ini-
tiées par l’Union fraternelle de croyants
(UFC) de Dori en 2006. Elles sont la
branche économique de l’UFC qui tra-
vaille pour l’atteinte d’une autosuffisan-
ce et d’une sécurité alimentaires des
populations.  Pour l’année 2011, elles se
sont tenues au Centre social de Dori du
24 au 26 février 2011. Une grande foire
qui a réuni pendant trois jours, 42 pro-
ducteurs issus de 21 sites maraîchers, et
encadrés par l’UFC. La cérémonie de
lancement des JMS 2011 a donné l’op-
portunité au gestionnaire de l’UFC,
François Paul Ramdé, de revenir sur les
objectifs visés par cette manifestation. Il
s’agit, entre autres, pour lui, de stimuler
une saine concurrence entre producteurs,
de créer des possibilités d’écoulement et
de faire de bonnes affaires, en créant un
cadre de concertation entre producteurs
et une opportunité de partage d’expé-
riences. L’édition 2011, la sixième du
genre, a été placée sous le thème “le
“bouli” maraîcher, un outil de dévelop-
pement endogène des communautés
locales dans le contexte de la décentrali-
sation au Sahel”. 

Les merveilles des “bouli”

Pour François Paul Ramdé, le thème se
veut une orientation, un encouragement
aux  populations à faire des “bouli”, ces
mares artificielles au désert, de véri-
tables moyens de production, et  de lut-
ter contre la faim et la pauvreté. Leviers
du développement dans le contexte
sahélien, les “bouli”, sont occupés à
75% par des femmes, et permettent aux
producteurs de faire des bénéfices nets
de l’ordre de 500 000 F CFA par cam-
pagne maraîchère; d’où la nécessité de
les protéger et de les promouvoir, a sou-
tenu François Paul Ramdé. Le représen-
tant du parrain, le gouverneur de la
région du Sahel, Eloi Bambara,  a relevé
que la culture maraîchère  est une des
solutions de la lutte pour la souveraineté
alimentaire des populations du Sahel. La
spécificité de l’activité maraîchère à tra-
vers les  “bouli”, est qu’elle échappe
aux caprices climatiques et propose des

rendements intéressants, a laissé
entendre le gouverneur du Sahel, Eloi
Bambara.   
Tout en se réjouissant de la production
maraîchère dans les “bouli”, le gouver-
neur suggère d’aller au-delà de l’accom-
pagnement pour s’investir dans la com-
mercialisation. Il a assuré l’Union frater-
nelle des croyants de Dori de son soutien
et de sa disponibilité, pour faire de la
production maraîchère au Sahel un
moyen de lutte contre la pauvreté. Il a,
ensuite, en compagnie des autorités pré-
sentes, procédé à la coupure symbolique
du ruban, donnant ainsi le top-départ de
la foire. En arpentant les hangars d’ex-
position de la foire, on ne pourrait
qu’être émerveillé par la grande produc-
tion sortie des “bouli”. Les producteurs
venus des 21 sites ont, à titre d’exemple,
exposé 5 tonnes de pommes de terre. Les
premiers à faire un tour à la foire n’ont
pas regretté, encore moins les produc-
teurs qui ont fait de bonnes affaires. 
La deuxième partie des JMS a été consa-
crée au cadre de concertation des pro-
ducteurs. Les délégués des producteurs,
les maires de commune où se trouvent
les “bouli” ou leurs représentants, ainsi
que des partenaires ont donc échangé sur
le thème: “le “bouli” maraîcher: quelle
démarche pour sa sécurisation fonciè-
re?” C’est ainsi que la loi 034-2009/AN
du 16 juin 2009 portant régime foncier

rural et ses décrets d’application ont été
expliqués aux producteurs. Les motifs
de la révision de la loi, ses nouvelles
implications, ainsi que la propriété de la
terre au regard de la nouvelle loi ont été
expliqués aux producteurs au cours
d’une conférence. Pour le conférencier,
Aristide Simporé, de la direction régio-
nale de l’Agriculture, de l’hydraulique et
des ressources halieutiques (DRAHRH),
la nouvelle loi est plus douce, car elle
permet non seulement de passer de l’in-
formel au formel,  mais aussi elle garan-
tit la paix sociale. La concertation a été
appréciée par les producteurs qui se sont
dit rassurés par les nouvelles disposi-
tions législatives. A l’issue des
échanges, les meilleurs producteurs
maraîchers ont été récompensés en
matériels. Les producteurs du “bouli” de
Djomga ont reçu le prix spécial pour
avoir tenu le flambeau trois années
consécutives. Les trois premiers sites ont
été Falangoutou (1er), Tapaboré (2è) et
Lely (3è). Tous les groupements en
compétition ont, par ailleurs, reçu des
prix composés de semences et de maté-
riels. Tous ont marqué  leur satisfaction
après la tenue de la 6e édition des JMS
et le gestionnaire de l’UFC, François
Paul Ramdé,   souhaite voir ces journées
devenir, dans le futur, les journées des
producteurs du Sahel �

Aimé NABALOUM  
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JOURNEES DU MARAICHER DU SAHEL 2011

Le “bouli” à l’honneur à Dori
La ville de Dori a connu une ambiance inédite   les 25 et  26 février 2011. Ils sont venus d’une vingtaine de groupements de producteurs maraîchers

présenter les fruits de la production maraîchère à l’occasion de la 6e édition des journées du maraîcher du Sahel (JMS). Les journées 2011 ont été une

opportunité pour les producteurs de vanter et de vendre les produits de leur activité. La cérémonie de lancement des JMS a été présidée par le gou-

verneur de la région du Sahel, Eloi Bambara, représentant le parrain, Abdoulaye Combary, ministre délégué à l’Agriculture, entouré des autorités

administratives de la région et de l’évêque de Dori, Mgr Joachim Ouédraogo. 


